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BULLETIN POLITIQUE
, Voyage présidentiel. — M. Carnots est rendu de Montpellier à Besançon et à

^ifort. U a été accueilli sur la f rontière de
îEst avec autant d'enthousiasme qu'il l'a-
Vayt été dans le Midi , quoique les préoccu-
pations patriotiques aient tenu chez les
•*ranc-Comtois plus de place que chez les
Citants de l'Hérault. C'était la joie
fuyante des escholiers qui débordait « dans«s compites et les quadrivies de l'aime et
__ * %}. urbe 1ue I'0n vocife Montpuelle » ;
.?* félibres plus moraux et aussi gais que

«amirateur de la dive bouteille, y prome-
de f -ileurs cerceaux garnis de pampres et
-a ? ®Ullles de vigne, la science, la poésie et
_ .ir ;esse s'y livraient à une éblouissante
roîi ion de fleurs ' à un magnifique feu
lwp - d'épigrammes et de productions
{Nuques, c'est pourquoi M. Carnot a paruepiacé dans ce milieu. La raideur du
-j nauiématicien , la froideur obligatoire de^uoname politique contrastaient avec l'ani-
mation générale, on eût dit l'austère Carême
oûugé de participer aux exubérances du
carnaval. Par contre, le président de la
«•épubliûiift nn réussit iamais mieux au'à
Besançon et à Belfort. Il se trouvait au
Milieu de populations assombries par de
cruels souvenirs et de redoutables perspec-
tives, la frontière lui apparaissait avec ses
Réseaux de fortifications , ses bureaux de
douanes , ses régiments silencieux, ses en-
nemis aux aguets. Trop parler eût été
^prudent et le rire était hors de 

saison.
AUSSI M. Carnot a-t-il trouvé dan sa réserve
son™banalité ordinaire une admirable res-
lier T«8?ur.la circonstance. A Mgr Ducel-
sentaHï

Ve
?ue _ e Besancon , qui lui pré-

E lZri
Cl'?ssé comme re^Pli d'abnéga-

*- _é_ «„_ *_ **_¦_ *récla*ant des pouvoirs
L^i0? .̂ "6 la ,lb(*'té indispensable pourwn idni.̂ rélé pourrBÏ^rutot^
&la ?ranc

Te' le Président a répondu
Ï_5„î5?nt : î Je connais le Patriotisme desPOpuiat 10ns franc-comtoises. » Au curé de
fw ' 5UI lui avait dit : « L'Eglise et lal ance tiennent la place d'honneur dans
t«l-̂ -urs *» û a répondu de môme : « Votre
tnv-A 6 est petit

' mais vos uCeurs sont

sW* * Quant au recteur de Belfort , qui
t_y ait aPProprié le mot des anciens : Ingen-
™s curœ stupent.les grandes douleurs sont«mettes , il a entendu M. Carnot retourner« phrase et dire : Slupent curœ ingénies ,e'les sont muettes les grandes douleurs.ii est quelquefois avantageux de savoirParler pour ne rien dire.

n^
C -,?na ^«es. - Les électionsprovinciales ont eu heu dimanche dernier

S lL_ . °lt- é d?,s cantons bel-cs. Trois
c„?hAUTOnte"81x Slèges étaient 6n ie«, ^s
eîî_vfev e?,Snt C0ITis trois 1u'ils ont
des ni?™ «r11?*rau? ' i6 résultat est donc
si<,ninl, *ir atlSf?'Sants- n est d'autant plus
SÏÏ qM le scrutin de dimanche étaitï" • COmm,e la Wrre de touche de
_?lm qut aura Heu en juin pour le renou

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 29 mai.

_«5«iv xnt le ,mSaro, M. Constans auraitannoncé que la grâce du duc d'Orléans se-rait  très prochaine.
Paris, 29 mai.

n^ „M Uit ??"rt 1ue Plusieurs anarchistesont étô arrêtés cette nuit.
Paris, 29 mai.
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C
t
réta^ a, int«Wé appel contre lejugem ent rendu hier

Rome, 29 mai.
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tiv«>ment abandonné leportefeuille de l'Intérieur
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5n*lui succéder, de

Sni rGS1 ' De Zerbi ou Mar-

TI Rome, 29 mai.
turts\?PnfdVrVerte Par 10.000 signa-
X̂X&iïïŒ * zag acrf a ' â
Dans cette adresse, les signatures con-

vellement de la Chambre des députés. Tout
permet de croire que le libéralisme , loin
de regagner du terrain , en perd chaque
jour en Belgique. Les sujets de Léopold II
se souviennent de la loi du premier juillet
1879, due à MM. Frere-Orban , Bara et Van
Humbeck. Ils ont compris que le libéra-
lisme aboutit fatalement à la guerre reli-
gieuse, érige en système sous le nom de
tolérance et de civilisation , les consignes
électorales les plus sévères, la discipline
athée la plus oppressive, la corruption des
esprits et l'exploitation financière du pou-
voir la plus cynique. Les prochaines élec-
tions ressembleront donc, il faut l'espérer
du moins, à celles du 10 juin 1884. Le
succès des catholiques préparera les servi-
teurs de l'Eglise dans chaque pays, à fêter
le glorieux anniversaire de l'indépendance
belge , auquel se rattachent les souvenirs
des Gerlache, des Félix et des Frédéric de
Mérode, ies fondateurs du royaume et lee
apôtres de la liberté.

L'expulsion des journalistes de-
vant la Chambre italienne. — MM.
Imbriani et Cavalotti se chargent de créer
de temps en temps quelques ennuis à M.
Crispi. L'expulsion des journalistes fran-
çais, l'affaire des tabacs, l'intervention dea
agents de la force publique dans la première
séance du Congrès démocratique leur-ont
successivement fourni matières à invectives
et à reproches. Le mode d'argumentation
est d'ailleurs invariable. U consiste à oppo-
ser le libéralisme révolutionnaire de M.
Crispi adolescent aux actes autoritaires de
M. Crispi devenu ministre. A quoi l'inculpé
répond par la nécessité de faire respecter
le pouvoir , par des comparaisons boiteuses
et surtout par d'interminables dissertations
sur la mutabilité de l'humaine nature.

Assurément personne ne contestera que
la responsabilité et l'exercice du pouvoir
ne tempèrent les plus fougueuses ardeurs
en les mettant aux prises avec les difficul-
tés de l'exécution. Chacun sait aussi que
les idées subissent une évolution graduelle
déterminée par les événements, l'intérêt ,
l'état physiologique. Les temps changent
et nous changeons avec eux, dit la Sagesse
des nations, qui ne fait en cela que généra-
liser l'expérience. N'exigeons donc point
l'invariabilité des hommes politiques , vou-
loir les condamner à la fixité, c'est vouloir
que la pierre cesse de tomber , que le fleuve
arrête son cours. Tout au plus, peut on
lour demander d'avoir un passé exempt de
taches choquantes. Tel n'est pas le cas de
M. Crispi qui pratiqua jadis , dans l'ile de
Malte , un commerce fort peu moral. Assu-
rément le principe de l'autorité est éternel,
comme l'a fait remarquer le ministre à M.
Cavalotti , encore faut-il le consolider par
le mérite et la dignité de ceux qui en sont
les dépositaires.

Stanley et Guillaume II. — Malgré
les fatigues de son long voyage et les préoc-
cupations de son mariage, Stanley s'est
mis, en débarquant à Londres , à prêcher
la croisade du caoutchouc, de l'ivoire et
des bois précieux. Le continent africain lui
a laissé de si riants souvenirs qu 'il ne peut
comprendre l'endurcissement et la négli-
gence des Anglais. C'est manquer de sens
moral, à ses yeux, que préférer une exis-
tence pénible dans ia vieille Europe encom-
brée et passablement usée, aux jouissances

Arment leur confiance en l'évêque de Dia-Kovar et réclament les réformes ecclésias-tiques depuis longtemps promises par leVatican aux Slaves méridionaux.
Palerme, 29 mai.

Des brigands siciliens déguisés en gen-darmes ont arrêté un riche négociant etont réclamé de lui une rançon de quatrecent mille francs.
Washington, 29 mai.

La santé du président Harrison inspirede vives inquiétudes.
Paris, 29 mai.

Au ministère do la marine , on assure
î«S_î_Cun\^nflrniati0'n des nouvelles
ŒT Q* 

pub,ll6es Par les journaux ausujet du Sénégal et de la Guyane.
¦Londres , 27 mai.

Un meeting de la Ligue nationale irlan-daise tenu lundi à Cochai a étô interdit.Les manifestants se sont alors dirigés
*_ « m -1 ?e de Boherlotis , où MM. Dillonet O Bnen les ont harangués.

d'une vie aventureuse sur une terre vierge,
riche et parée comme elle était en sortant
des mains du Créateur. Aussi Stanley ne
cesse-t-il de gourmander l'incurie du cabi-
net britannique qui permet aux Allemands
de pénétrer dans cet Eden. Et ses clameurs
ont été si fortes que lord Salisbury a cru
devoir répondre aux objurgations du glou-
ton conquérant. De là toute une polémique
dans les journaux anglais et allemands sur
l'avidité des deux nations et leurs accapa-
rements de territoires.

L'accident dont Guillaume II a été vic-
time est venu mettre un terme à cet échange
de compliments peu tendres. L'empereur
s'est luxé le poignet, comme un simple
mortel , et la presse à sa dévotion de se ré-
pandre en lamentations, en condoléances.
Il est donc toujours vrai qu'un grain de sa-
ble chez un grand d'ici bas , peut changer
la face du monde.

Le procès Panitza. — L'affaire des
Balkans se termine en queue de poisson ,
comme la femme du bon Horace. On s'at-
tendait à voir les débats porter la question
sur le terrain véritable, celui de la politi-
que, afin de dévoiler aux yeux de l'Europe
les provocations indirectes et les machina-
tions souterraines de la Russie. Il n'en a
rien été et Panitza s'est présenté devant les
juges comme un vulgaire ambitieux, un
Boulanger quelconque fatigué de tenir un
sabre et désireux d'essayer une couronne.
Accusateurs et accusés se sont gardés de
soulever le voile, les premiers par esprit
de prudence, les autres, en diplomates qui
connaissent la portée des indiscrétions et
savent qu 'il est des choses auxquelles on
ne doit jamais toucher. L'orage n'éclatera
donc pas encore cette fois dans les Balkans
et le travail est à recommencer. A la Russie
de choisir un agent plus habile que Panitza ,
à Ferdinand de veiller et d'expulser sans
brusquerie ni violence.

lie suffrage universel en Espagne.
— Voilà donc l'Espagne dotée du suffrage
universel. Comme chez les nations avancées
de l'Europe , chaque citoyen du royaume
pourra user du droit de vote que lui con-
fère le principe premier de l'égalité devant
Dieu et devant la loi. Les exploiteurs de la
crédulité publi que ont une nouvelle force à
leur disposition , et les naïfs recevront quel-
ques bouflées d'encens bien grossier , mais
aussi bien recherché à notre époque. Nous
doutons fortement que le suffrage univer-
sel puisse donner de brillants résultats sur
une terre que les pronunciamentos dévas-
tent et que ronge le socialisme anarchiste.
Il suffit d'en considérer les résultats en
France et dans les centres industriels , pour
le recommander avec une extrême réserve
à ceux qui n 'en connaissent pas le mode
d'emploi. Peut-être l'Espagne vient-elle de
s'inoculer un nouveau germe dissolvant,
au moins , ne sera-t-il plus permis de consi-
dérer le pays d'Alphonse XIII , comme le
plus arriéré du monde.. Do nos jours , la
réalité importe peu , les mots sont tout; et
si l'Espagne ajoute à ses malheurs par la
loi que le Sénat vient dejvoter , on peut-
être sûr qu'il se trouvera des gens capables
de travestir les misères en épreuves fécon-
des et nécessaires pour l'avancement du
progrès et de la civilisation.

La police ost intervenue et a chargé à
coups de bâtons.

Des détachements de troupe étant arri-
vés, la foule s'est retirée.

Dans la bagarre M. Dillon a reçu d'un
constable un coup violent.

Les manifestants sont rentrés à Cochai,
où la police ies a chargés de nouveau et les
a dispersés.

ta Reole (Gironde), 29 mai.
Les eaux atteignent 5m2°.
La pluie continue.

DERNIÈRES NOUVELLES
Flamatt, 29 mai.

Depuis un demi siècle, notre village avait
été préservé d'incendie. Malheureusement ,
mercredi , à 5 Va du soir, l'habitation d'une
pauvre femme âgée, vivant seule, est deve-
nue la proie des flammes. Une poêle conte-
nant du saindoux , laissée sur le feu , serait,
parait-il , la cause du sinistre.

Une grande partie du mobilier a été
sauvée.

CONFEDERATION
LE PIUS-VEREIN DU VALAIS

(De notre correspondant spécial.)

Une visite au Valais par ce verdoyant
mois de mai ne fera reculer personne.
Mais lorsque cette excursion vous donne
l'agrément d'un accueil hospitalier et vous
ménage la surprise d'une fète comme celle
à laquelle nous venons d'assister , c'est
double joie et double bénéfice.

La réunion cantonale de Sion a eu un
caractère de haute actualité. La question
ouvrière, économique et sociale y a occupé
une des premières places , sans que les
œuvres de la charité catholique ni Faction
religieuse et nationale du Pius-Verein fus-
sent oubliées. Ce qui nous a frappés aussi
et réjouis, nous , Fribourgeois, c'est l'accord
de toutes les f orces sociales \ralaisanne3
sur ce terrain fécond de l'Association. Le
congrès du 26 mai, à Sion, a étô un magni-
fique concert où la gamme entière du pays
s'est fait entendre ; clergé, gouvernement,
Associations, notabilités de la capitale et
peuple des campagnes formaient un tout
harmonieux travaillant, dans la concorde
et la paix , à la solution des plus graves
questions du temps.

La ville de Sion, où la fraîcheur et le
coloris neuf des habitations contrastent
avec l'austérité des anciens édifices et sur-
tout avec l'aspect féodal des murailles qui
couronnent le mont Valère, offrait lundi
matin un tableau animé. Les membres du
Cercle catholique ouvrier et l'aimable jeu-
nesse de la Société des Etudiants suisses
sont venus au-devant des associés du Pius-
Verein. Les drapeaux flottent sur la place
de la gare et les accents joyeux de la Sé-
dunoise accueillent les arrivants. Bientôt
les rues sont sillonnées par un long cortège
où figure une intéressante mosaïque de
prêtres , de magistrats, de députés , d'étu-
diants , de vigoureux campagnards ; la po-
pulation sympathique se presse sur le
passage des manifestants , et en passant
nous saluons les représentants du peuple
qui siègent à l'Hôtel-de-Ville.

Le défilé aboutit à l'église du Collège. M.
le vicaire-général Blatter, grand-doyen du
Chapitre cathédral , célèbre l'office solennel
assisté de deux prêtres qu 'on me dit être
les curés de Vissoie et de Sierre. C'est une
fine et vénérable figure ecclésiastique que
celle de M. Blatter ; beaucoup de réserve
et de noblesse dans son maintien. Vous
connaissez la magnifique donation qu 'il
vient de faire à l'orphelinat de la ville de
Sion.

Un chœur bien fourni exécute les chants
liturgiques.

A l'Evangile , M. le chanoine Bagnoud
gravit la chaire de vérité. Il développe
avec une admirable solidité et une simpli-
cité convaincante ce texte de l'Ecriture :
Ite et vos in vineam meam ; « allez, vous
aussi , à ma vigne. » Il nous montre Jésus-
Christ appelant tous les chrétiens à travail-
ler dans le champ de son Eglise, à la place
qui leur est marquée. C'est une erreur de
croire , dit-il , que les laïques doivent se dis-
penser de tout apostolat ; cette erreur est
facilement acceptée par ceux qui aiment à

Je vous signale aussi la mise en circula-
tion de fausses pièces de 2 fr. à l'effigie de
Umberti I et au millésime de 1882.

La couleur grise et le toucher savonneux
les font facilement distinguer.

De plus le cordon ne porte pas les mots
« Fert », comme les pièces-véritables.
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se confiner dans un quiétisme oisif et qui
assistent avec indifférence aux luttes de
l'Eglise. L'orateur sacré nous montre l'ac-
tion efficace du Pius-Verein et les bienfaits
de l'association ; l'apostolat de tout catho -
lique se i-ésnmo dans ces trois devoirs : la
prière, les œuvres, le bon exemple.

Après cette pieuse et imposante cérémo-
nie, la séance générale est ouverte dans la
salle du théâtre ; la scène a reçu un gra-
cieux décor de circonstance, dont l'écusson
papal forme le centre ; nous y voyons res-
plendir aussi les couleurs fédérales et canto-
nales.

M. le député Ribordy préside l'assemblée
et, en cette qualité , il adresse à tous les
assistants un éloquent souhait de bienvenue.

On passe ensuite immédiatement à la
lecture du protocole de la dernière assem-
blée, qui eut lieu en 1881 à Trois-Torrents,
sous la présidence de M. le député Dallèves,
aujourd'hui chancelier d'Etat.

Après un si long intervalle, on est heu-
reux de voir retracer par une main fidèle
ce tableau ancien et presque oublié. C'est
M. Stanislas de Lavallaz qui s'est chargé
de cette besogne difficile ; il s'en est acquitté
avec un zèle consciencieux et une mémoire
merveilleuse. Son travail nous montre que
la réunion de Trois-Torrents avait donné
un nouvel élan au Pius-Verein valaisan ,
mais cette impulsion no fut pas soutenue
par d'ultérieures assemblées , d'où un nou-
veau déclin qui nécessita enfin ce rappel
au feu qui a amené à Sion les débris des
antiques phalanges.

Nous entendons ensuite le rapport du
caissier cantonal , M. Adolphe de Courten ,
qui nous transmet un solde en caisse de
632 francs. Cette somme sera répartie en
divers subsides à des œuvres charitables ,
de sorte que, même pendant sa période de
léthargie , le Pius-Verein n'est pas sans
laisser tomber une miette sur la table du
pauvre.

Le rapport de M. de Courten et le compte
rendu de M. Stanislas de Lavallaz sont
vigoureusement applaudis.

On procède au renouvellement du Comité
cantonal , qui est composé comme suit :

M. Louis Allet , à Sion , président.
M. Jos. Ribordy, député, vice-président.
M. Jos. de Lavallaz, avocat, secrétaire.
M. Adolphe de Courten , caissier.
M. Stanislas de Lavallaz, correspondant.
Cette excellente liste est adoptée par

acclamation.
M. Ailet, qui remplace comme président

M. Maurice de La Pierre, remercie l'as-
semblée de la confiance qu 'elle lui donne ;
il accepte ce poste pour faire preuve de
bonne volonté ; mais il compte sur l'appui
de tous les associés et il espère que de
nouvelles sections se constitueront dans
toutes les localités importantes ; il sera
toujours sur la brèche lorsqu 'il s'agira de
lutter pour la cause catholique et conser-
vatrice. (Applaudissements.)

L'assemblée décide d'adresser des télé-
grammes à Sa Sainteté Léon XIII , à S. Em. le
cardinal Mermillod , à Mgr Jardinier , a
M. le conseiller national Decurtins , à
M. Wirz, président central du Pius-Verein.

Voici la réponse du Saint-Père :
Comité Pius-Verein, Sion.

Le.Saint-Père, agréant hommage filial
de l'Association valaisanne de Pie IX
réunie à Sion, lui envoie avec effusion la
Bénédiction implorée.

Cardinal R AMPOT.T.A .
La parole est donnée ensuite à M. le

chancelier Dallèvse, qui a été chargé d'ex-
poser le thème brûlant de la question ou-
vrière. Son étude embrasse le sujet à un
point de vue général. et histori que, mon-
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L'EXPIATION
PAR CHARLES SIMOND

GENARO

Pablo adressa un signe d'intelligence â Ge-
naro.

— Je crois , monsieur le duc , dit le forçat ,
que vous reviendrez de votre opinion défavo-
rable sur moi , et je ne m'en offense pas , je le
répète, parce qu 'elle est dictée surtout par la
frayeur. Or , permettez-moi de vous dire que
l'emportement est une faute capitale lorsqu 'on
est menacé d'un péril. C'est avec calme qu 'un
pilote doit se préparer à combattre l'orage.
Eli bien .' moi qui af plus que vous, monsieur le
duc, gardé mon sang-froid , je vous dirai que
la situation est loin d'être perdue et ce que je
dis j'en suis sûr.

Genaro fit une pause pour étudier l'effet pro-
duit par ses paroles. Voyant que personne ne
l'interrompait , il continua :

— Supposons que le mari ûe la duchesse Té-
résa soit encore vivant...

— 11 l'est, dit le duc avec un accent sinistre.
— Supposons aussi que le docteur Herbin

n'ait pas été jeté à la mer. Que nous importe
qu'ils soient en possession d'un testament de
la duchesse, s'ils ne se présentent pas avec

trant 1 esclave antique racheté par le chris-
tianisme, qui délivrera aussi l'ouvrier mo-
derne des chaînes de l'exploitation . Mais si
l'éloquent conférencier flétrit les coalitions
du gros capitalisme, il indique aussi à l'ou-
vrier les devoirs que lui dictent la con-
science et son véritable intérêt. Les mani-
festations socialistes réclamant la journée
de huit heures n'auront guère d'écho dans
notre pays agricole où l'on comprend au-
trement la grande loi du travail. L'orateur ,
très applaudi , termine en louant les efforts
des catholiques qui s'efforcent de résoudre
la question ouvrière par une saine science
sociale basée sur les principes chrétiens.

M. le doyen Blanc, révérend curé d'Ar-
don , est appelé à traiter un sujet qui , dit-il ,
n'est pas une tartine beurrée ; il vient prê-
cher la tempérance, la lutte contre l'al-
coolisme. L'orateur développe cette ingrate
que&tion avec beaucoup d'esprit et avec un
tact exquis, dans un langage populaire qui
fait accepter d'autant mieux la leçon
donnée.

La pointe de son discours est dirigée
surtout contre les liqueurs fortes , tels que
le « schnaps », le rhum , l'absinthe et autres
ingrédients alcooliques ; il recommande
aussi l'usage modéré du vin , mais il ne va
pas jusqu 'à prêcher l'abstention complète.
L'orateur rappelle les sévères prescriptions
édictées par les anciennes législations con-
tre l'ivrognerie ; il voudrait que la loi sur
les auberges fût appliquée d'une manière
plus rigoureuse et plus complète ; mais une
rélrênation absolue n est pas possible ; en
voulant arrêter d'un coup une locomotive
lancée à toute vapeur , on ne réussirait qu 'à
la faire sauter. D'après M. Blanc, la création
des caisses d'épargne est un des moyens
les plus pratiques de combattre l'abus des
boissons ; l'esprit d'économie éloigne les
gens de l'auberge. Des exemples et des
chiffres illustrent l'argumentation de l'ora-
teur.

Après cet exposé, qui soulève à plus
d'une reprise les applaudissements les plus
chaleureux , la parole est donnée à M. le
député J.-M. de Chastonay, qui vient expo-
ser, à son tour , la question sociale au point
de vue chrétien et valaisan. Ce discours ,
dont l'impression a été immense, sera pu-
blié in extenso dans le Bulletin de Pie IX,
à la demande expresse de l'assemblée.

M. de Chastonay parle principalement des
travailleurs de la terre qui constituent en
Valais à peu près l'unique classe ouvrière
et qu 'intéresse aussi la question dite so-
ciale. Cette question est née du jour où
Dieu a dit à l'homme : tu gagneras ton pain
à la sueur de ton front. A cette loi univer-
selle du travail correspond la loi de la
charité : tu aimeras ton prochain comme
toi-même. Dans ce commandement se trouve
la solution de la question sociale ; c'est par
le sentiment du devoir d'amour qui nous
est imposé envers nos semblables que l'in-
dustriel se montrera juste envers l'ouvrier
et qu 'il l'associera aux bénéfices de l'entre-
prise ; c'est de ce principe que s'inspirera
aussi toute législation équitable.

Après avoir rendu hommage aux efforts
de M. Decurtins dans ce domaine et aux
résultats acquis par cet infatigable apôtre
de la question sociale, M. de Chastonay
aborde le sujet au point de vue agricole
valaisan , insistant avec énergie sur la né-
cessité de réveiller l'opinion publique trop
molle en face du péril qui menace le pay-
san : la dépossession du petit propriétaire ,
l'aliénation du sol national , favorisée en-
core tout récemment par une loi fédérale
néfaste.

M. de Chastonay conclut en présentant
des résolutions qui proclament l'adhésion
du Pius-Verein aux efforts en vue de l'amé-
lioration du sort des classes laborieuses et

l'héritière , avec la fille de Térésa de Balboa ?
Or , pour venir ici avec elle, ils devraient d'a-
bord savoir où elle est. Et ce secret , il n 'y a
qu 'un seul homme au monde qui puisse le dé-
couvrir.

— Qui ost cet homme ?
— Vous !
Le duc avait accentué cette question par un

geste d'elîvoi. Tout son corps tremblait comme
si le frisson de la mort circulait dans ses
veines.

— Monsieur le duc se rappelle le récit que
je lui ai fait. Des deux personnes qu 'il a char-
gées d'enlever la famille du docteur , l'une est
morte et il est à peu près certain que la femme
de Michel Herbin a péri avec Alonzou. Quant
aux deux enfants volés par votre ordre , mon-
sieur le duc , quant à la fllle de la duchesse et
au fils du docteur , c'est autre chose: il se
peut qu'ils soient encore de ce monde , quel-
qu 'un a pu les recueillir à l'endroit où je les
ai attaches à un arbre, et j'avoue que s'ils ap-
paraissaient tout-à-coup devant nous, l'imbro-
glio se compliquerait singulièrement. Pour
éviter ce désagrément , il n 'y a qu 'un seul
moyen : les faire disparaître , s'ils n'ont pas
déjà cessé d'exister. L'entreprise est assuré-
ment hardie et difficile ; mais je m'en charge
et je l'accomplirai. Seulement quelle sera ma
récompense ?

Pablo Garcia lança un regard d'approbation
au forçat. Celui-ci " se redressa en faisant un
mouvement triomphant.

Le duc , plongé dans son fauteuil, continuait
à trembler ; on eût dit que toutes ses forces
l'avaient abandonné du même coup. Le front

la nécessité d'appuyer toutes les mesures
propres à conserver la terre aux agricul-
teurs, le sol valaisan aux Valaisans.

Ces conclusions, sont adoptées avec d'é-
nergiques applaudissements.

Demain je vous parlerai de l'intéressant
banquet qui a suivi cette séance.

UNE VISITE AU SALON DE 1890
(Suite.)

CINQUIÈME SALLE

Veillon, l'artiste genevois tant regretté,
revit dans ses œuvres , son talent de paysa-
giste est plus apprécié que jamais ; Veillon
était le peintre des horizons perdus et de
l'immensité profonde de l'air, tous ses ta-
bleaux sont d'une diaphanéité remarquable ,
notamment les « Tombeaux des califes », ce
n'est que du ciel et du sable et c'est un
chef-d'œuvre. Les artistes genevois auraient
bien fait de déposer une couronne devant
ce tableau de leur concitoyen , c'eût été un
hommage bien mérité, rendu à sa mémoire.
La famille du peintre Veillon a encore con-
fié à notre première Exposition le « Château
d'Hertenstein » et la « Meuse à Dortrecht » ;
il est à souhaiter que le jury propose au
Conseil fédéral l'achat de l'une ou l'autre
de ces œuvres pour le Musée national.

Parmi les paysagistes citons encore Bo-
cion dont le genre délicat imite l'aquarelle ;
Bœchlin et sa « Vue du lac ». M"0 Breslau,
Buchser, Castan, exposent d'excellentes
toiles. Duval est bon aussi , surtout dans la
« Haute-Egypte » ; avec un peu de bonne
volonté ce serait du Veillon. Franzoni est
un réaliste distingué. Koller reste toujours
froid ; ses études d'animaux sont générale-
ment bonnes , mais c'est trop de la couleur
ce qui gène au naturel. Mulieim, Pfyf fer ,
Rittmeyer, de Pury, Ritz, Robinet, Stcdbli,
Vuagnat, sont remarqués. Wagner donne
un bel eiïet d' « Automne en Valais ».

Ne quittons pas cette cinquième salle
sans avoir admiré les portraits : Mmo de
Pury peinte par son mari ne peut l'être
mieux. Fieicher , _lna Amaùs, Fussli, Oaud,
M110 Massip, M"8 de Rappard , Reichlen,
M"8 Rcederstein et Vuillermet, peignent
des gens et des figures qui intimident leurs
admirateurs. Anher, Blancpain, de Beau-
mont, Leuenberger, Monteverde, Sandreu-
ter, Vigier, obtiennent aussi du succès.
Preisxoerh doit aimer le genre de Bœchlin ,
son « Bain de Diane » a des couleurs my-
thologiques inconnues.

SIXIEME SALLE

Elle est petite mais remplie de bonnes
choses. Anastasio fait penser au Père éter-
nel en exposant encore une « Etude de
tête », fi gure de vieillard aux yeux scruta-
teurs ; se détachant sur un fond sombre,
elle magnétise tous ceux qui la contemplent
et on ne la quitte que pour y revenir ; voilà
de la peinture romaine.

On se croirait en Italie dans ce petit coin
de l'Exposition. Aerni en est la cause avec
ses « Bords du Tibre », sa « Rue de Gaëte »,
son . Lever de soleil au bord de la mer » et
1' « Aqueduc de Néron » ; et Calame avec
son « Plein midi à Venise » et les deux au-
tres « Vues des canaux », dans lesquels il
ne manque heureusement que toutes les
vilaines choses que l'on voit flotter sur
l'eau le matin , tout cela est fini et réjouis-
sant. Anher se distingue aussi par les scè-
nes de genre, son « Vieillard assis à l' om-
bre » est une belle pensée et avec lui on
rêve de la brièveté de la vie. N'oublions
pas de voi r la « Pietâ » de Balmer, M"c
Berthoud , « Sous sa fenêtre ». Girardet esl
de haute école. Citons encore : les « Décon-
certés » de Monteverde , le « Nègre » de
Mmo de Purg, la « Femme de Loth » de

penché , il avait écouté jusqu 'au bout le faus-
saire , pour ainsi dire avec indifférence.

Lorsque Genaro eut fini , don Alexandre leva
lentement les yeux sur Pablo , comme pour de-
mander ce qu 'il devait répondre.

— Tu dis , fit l'ancien intendant en s'adres-
sant au forçat , que tu sais où sont ces en-
fants.

— Je dis que ie crois avoir un moyen infail-
lible dé mettre le duc de Balboa à l'abri de
leurs réclamations.

Il s'arrêta un instant , essaya un sourire in-
fernal et reprit :

— Infaillible assurément, mais pas commode.
11 y a des dangers. J'aimerais mieux forcer un
coffre-fort. Mais , bah ! il n'y a que les lâches
qui ne risquent rien .

Il réfléchit encore un moment ; puis d' une
voix brève , sans transition :

— Pour exécuter mon plan , je demande cent
mille douros.

L'iniendant attendait la réponse du duc.
Don Alexandre se taisait.
— Monsieur lo duc connaît mes conditions ,

dit le forçat après un long silence. 11 rie me
reste plus qu 'à savoir s'il les accepte.

Le duc releva la tête avec fierté.
— Je refuse, dit-il. Je suis las dc cette lutte.

Allez , laissez-moi.
Genaro et Pablo s'interrogèrent des yeux.

Ils étaient loin de s'attendre à cette réponse.
— Nous devrons donc vous sauver malgré

vous , monsieur le duc , fit l'intendant.
Et , indiquant d'un geste la porte au forçat ,

il sortit avec lui.
Le duc ne les arrêta point. Il s'était abîmé

dans ses réflexions. A le voir ainsi , on eût cru

Tobler et le gentil « Petit pâtre » de Zahnd
auquel apparaît une blanche fée.

Visitons rapidement encore aujourd'huila
SEPTIÈME SALLE

Nos meilleurs paysagistes s'y sont donnés
rendez-vous ; M 11" de Beaumont, Frœlicher,
Hébert Jules, superbe dans ses peintures
orientales, Herzog, Meyer, Mm8 de Pur!/ >
Stephan, comprennent bien cet art si varié
et si incontestable du paysage.

Mentionnons aussi les portraits et études
de Bertha, Coutau, Demicheli , Fossath
Kùmmerly qui donne un bon portrait de
M. le conseiller fédéral Hammer. Piguet a
fait celui d'une demoiselle R. de M. que
tout le monde trouve gentille sans la con-
naître.

Reichlen est un maître , la « Grand'mère »
en costume fribourgeois est de tout6
beauté.

M"° Rcederstein et Vêla dont nous avofls
déjà admiré le talent exposent aussi deu*
bons tableaux. Bourcart n'est pas très ri-
che en carnation dans « Vénus et l'Amour»,
mais le dessin et la pose sont distingués.
Buchser réussit moins bien dans son
« Ariane » : c'est une idée ori ginale et c'est
tout. Les « Enfileuses de Perles » de M. <?"
Pury sont ravissantes, c'est une des meil-
leures toiles du salon et elle accapare les
sympathies du public.

(A suivre.) J. H.

lie traite d'établissement nv_ c
l'Allemagne n'a pas encore été signé. 

^texte arrêté en dernier lieu à Berne est
actuellement examiné à Berlin. On n'es'
pas certain d'être en possession de la
réponse définitive de l'Allemagne sur cette
question de pure rédaction pour la séance
de vendredi du Conseil fédéral.

Chambres fédérales. — L'ordre 
^jour de la première séance du Conse'1

national comporte : Vérification des titre*
d'éligibilité; renouvellement du bureau !
assurance contre les accidents.

Pour le conseil des Etats : Taxe de£
journaux ; loi sur les indemnités à accor-
der aux employés et fonctionnaires fédé-
raux devenus impropres au service.

Diplomatie. — M. Cellérier , de Genève,
actuellement attaché au département des
affaires étrangères à Berne, se rend en W
même qualité à la légation de Suisse a
Paris.

M. Choffat , de Porrentruy, est entré
comme attaché au département des affaires
étrangères à Berne.

Consommation de l'alcool. — Pen-
dant l'année 1889, d'après le rapport &
l'administration fédérale de l'alcool , '*
consommation de ce liquide a atteint Ie .
chiffres suivants dans les divers cantons •
Zurich , 1 kilogramme par tête de popu'
lation ; Berne, 3,3 ; Lucerne, 1,2 ; Uri , 0,3!
Schwytz, 1,4 ; Obwald , 0,5 ; Nidwald , 0,9 ''
Glaris , 0,9 ; Zoug, 2,6 ; Fribourg, 2 ; Soleu-
re, 2,4 ; Bâle-Ville, 5,3 ; Bâle-Campagne, L*;
Schaffhouse , 0,5 ; Rhodes-Extérieures , 0,3.
Rhodes-Intérieures, 0,2; Tessin , 0,8 ; Vaud»
1,3 ; Valais, 0,4 ; Neuchâtel 7,3 ; et Genève.
4,2. II ne faudrait pas en tirer la conclusion
que les cantons qui ont le plus gros chiffr e
boivent le plus de « schnaps ». On emploi®
l'alcool dans diverses industries, et il est a
remarquer que dans certaines contrées , °"-
les chiffres sont le plus bas , on fabrique un°
quantité de liqueurs qui échappent au coU"
trôle fédéral.

NOUVELLES DES CAÏ.TON»
lut. Grand Conseil du Tessin, qui a

un coupable écrasé sous le poids dc sa cons
cience et prêt à se livrer à la justice sans vo»
loir défendre sa vie. Le remords commenç»'̂
à l'agiter , et l'amour paternel s'effarait de a
terrible expiation qui s'annonçait. ..

Don Alexandre ne vit pas qu 'une main bloL
che écartait doucement le rideau fermé \
l'alcôve au fond de la pièce et livrait passage
la tété d'une jeune fille pâle, triste, les 3'e '
baignés de larmes.

C' _ i_ \t Anita.

Père et fille

L'alcôve communiquait par une porte av
^ela chambre voisine de celle du duc. Congé'" ;,

par son père, la fille de don Alexandre , '" ye
rée par le soupçon , était rentrée par c _ _ _>
porte et, cachée derrière le rideau , elle a
assisté à la conversation. gC.

Instruite ainsi en partie du redoutable .u j
_mt. __n -_r_m\_r mouvement avait été c _, .
de l'amour filial. Elle ne connaissait Pil n U 'il
core tout le passé de son père , mais quel i
fût , elle était prête à tout pardonner . nga it-

— J'irai avec lui au bout du monde, P?' ,jc
elle , et mon attachement lui tiendra ue
tout. ,„„ ré-

Mais presque en même temps une a-11
ilexion avait traversé son esprit. . mourra— S'il se voit découvert par moi, H "
de honte.

(A su i»r6-)



repris, lundi dernier la session interrompue,a confirmé MM. Balli et Soldati comme
^Putés aux Etats. Il 

a 
en outre nommé

**• Erménégilde Rossi , président , et M. Bé-
^'<?-e AntogniUi , vice-président du tribu-nal d'appel.

Les signatures demandant le référendum
{""¦ la loi d'impôt dépassent 7000. C'esl^00 de plus que la Constitution n'en exige
Pour une votation populaire.

Le Grand Conseil d'Argovie a déci-
dé presque à l'unanimité de recourir aux
Chambres , contre l'arrêté du Conseil fédé-
rai au sujet de l'abatage du bétail d'après
te rite Israélite.
. il a confirmé comme députés au Conseil
y* Etats MM. Kellersberger et Haberstich ,
&* 107 et 106 voix.

j i a décidé d'adresser aux autorités fédé-
rales un vœu en faveur de l'unificationQ»-droit pénal.

La simplification de l'administration
antonale sera traitée dans une session
straordinaire qui aura lieu en juin.
Le Grand Conseil de Lncerne. —

t»-. ^ocllsti'asser , conseiller national , a
présenté une proposition tendant à invitere conseil d'Etat à voir s'il n'y aurait pas¦eu de régler par des arrêtés législatifs.lainestion de l'assurance contre la grêle,
son m - Sa Proposition , M. Hochstrasser a
inatr à l'assemblée un projet sur la
la *. " . ' d'aPrès lequel l'assurance contre
<.„. ¦? ,ele serait déclarée obligatoire dans
fi'uiti cau*on en oe qui concerne les arbres
cultura 8 ?* les céréales ; pour les autres

•domina* assurance serait facultative. Les
tions d \  sera ien* couverts par des subven-
l>ar 1. ¦ Confédération et du canton et
Les ,pnmes payées par les propriétaires.
<Wnrf-u"tentions annuelles du canton ne
fnnn ?fc pas ôtres inférieures à 10 mille
da l'o es Prises iraient du 0,5 au 5 %««i assurance , selon que les contrées sont
grêl °U IQOins exP°sees au danger de la

du »ace d'aFmc9> — Un correspondanti». Berner Tagblatt assure que des négo-
cions sont ouvertes pour transférer de
rausanne à Yverdon la place d'armes d'in-
anterie de lalr° division. Lausanne , dit ce
correspondant , est incapable d'offrir Une
fuo6 de tir suffîs ante pour le nouveau
trà taudis qu'on en pourrait avoir unees vaste à Yverdon. Un officier supérieur
an ^^'instruction pousserait très fort«»tt transfert de la place d'armes.

Zurich à Einsiedeln. — Les rathnlîjues de la ville de Zurich ont Î!jr5*în
!g dernière, la tradition du pèlerinage à
fe- 6,1"', Z 1 ?ai.\ Heu ' cha(lue année ,
tion ?' à6A- &

t
Pe"tecote > JUsqu 'àlaRéforma-

a. ̂  
Lundi dernier , un nouveau pèlerinage

fie! }leu' auquel ont pris part 540 person-s» en majorité des hommes.

ia SS?A ,e*~£ a sectlon valaisanne de
coup«ftlété des„ offi ciers s'apprête à faire ja
fois £ annuelle. Celle-ci aura lieu cette
cluk ans le Val-d'Ulie- les 7 et 8 juin pro-ia'n , avec l'itinéraire suivant :

•J9 colonne. — M. le major Pellissier.
monthey, Champéry, avec reconnaissance

4â lac Vert 
tÔ dU S°leil 6t P°rte

5»ne coionne. __ M_ le major Bucrey_
A .-

h
2'J A0r$ins ' avec reconnaissance

_ . _ de Mor«ins et de Chesery.
Ma ™™T\

S; le, 7 J uin - a 7 û. 30 du m.,Affi. t, Mo,nthey. où les instructionsâ&ifîW rasas*-seront
et sabre ' 

~~ Tuni1ue (vareuse), casquette

Suisses à. l'«tranKeP. — M le Ti'
l°n °mî\ 

à _âr°nF' ^^ partiï'Aiveîs
rJL-_ . . ' l

r lQ ?*.eamer KMwnbo, sel endant au Congo. C'est le premier Suisse
?n«^ n

mistpa
ilon de rEtat du Congo aitengage. Il compte remplir ses fonctions à

â'alÏÏ, wî?e„ »»»"<•*«». - La fabrique
J 

allumettes de Fleurier est en pleine acti-
on T LT,?™ 5̂ sont en vente depuis
&««„ boit

?s.d allumettes sortant de cette
rannT* iTi a'SS6nt rien à désirer sous le
lft ™>l f 

b '̂ nfacture et de l'excellence
détrAnll L

Cha
ndlSe ' Elles sont destinées à

que i_ 6
L

eS allun»ettes suédoises , pour peu
fav„rt«COnS013Qin,ateur Sô nmntre disposé à
m ZZ.."V- -^

1. " national e naissante ,
SUSSE K°  2ïï*^«_i* éi
Se'un?^ 

SOnt «menrae rture'à
^Sait_ d'S„^?-nceJrés s6Heuse aux*mts d importation étrangère.

nauS^es* - On
~

aun0nce encore une
«antoS ITn^ï T 
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™ le
ren le n„™ „!' D?S laarcbands parcou-
fabpio _ Joys

-i>0(,ur 
f a

^
Urer tQut ce qui se

«'hiver" Su T S™ *?* *éfél Les fro™a«es•w da Jura françaia se sont écoulés

très facilement et partout la production
d'été est vendue avec augmentation de 10
francs par 100 kilog. environ. Les cours
actuels sont de 75 à 80 fr. Dans la Gruyère,
des lots de fromages d'hiver ont été vendus
de 130 à 136 fr. les 100 kilog.

ÉTRANGER
COURRIER TELEGRAPHIQUE

(Dépêches du 28 mai.)

Paris. — Dans l'affaire de la Société des
métaux, le tribunal a condamné M. Secre-
tan à six mois de prison et dix mille francs
d'amende, M. Laveyssière à trois mois de
prison et trois mille francs d'amende, M.
Hehtsch à trois mille francs d'amende. M.
Joubert a été acquitté.

MM. Laveyssière fils , Hentsch fils , Arbel
et Lecuyer, cités par les parties civiles, ont
été acquittés.

Les considérants du jugement admettent
des circonstances atténuantes, mais recon-
naissent . M. Secretan coupable de manœu-
vres ayant opéré une hausse du prix des
cuivres, et la distribution de dividendes
fictifs. MM. Hentscli et Laveyssière sont
reconnus coupables de distribution de divi-
dendes fictifs.

M. Laveyssière fait appel .
— La commission du bud get a examiné

aujourd'hui le 1 rapport de M. Gerville-
Réache sur la marine. Ce rapport constate
l'infériorité delà marine française à l'égard
des flottes de la triple alliance et attribue
cette infériorité à l'administration des cré-
dits et à la gestion d u ministère de lamarine.
H demande la réduction des chapitres rela-
tifs aux approvisionnements , beaucoup trop
larges, et propose l'augmentation des cré-
dits pour accroître l'effectif des équipages
et. accélérer lès travaux de construction de
navires.

— La Paix croit savoir qu 'il n'est pas
question d'autres longs voyages de M. Car-
not pour cette année.

— Suivant l'Autorité, l'idée de soumettre
la question de Terre-Neuve à un arbitrage
international prendrait de la consistance.

Berlin. — Le comité d'Emin pacha a
reçu du docteur Peters, une lettre datée
du 2 mars, de Rubahga dans l'Ouganda, lui
annonçant qu'il se dispose à retourner à
Bagamoyo par l'Usukuma et l'Ugogo.

Londres. — Lord Lytton , ambassadeur
de la Grande-Bretagne, a rendu visite hier
à M. Ribot et lui a annoncé que l'Angle-
terre adhérait aux propositions françaises
relatives à la conversion de la dette égyp-
tienne.

— Le Morning Post constate les difficul-
tés de la question de Terre-Neuve, dont la
solution ne dépend pas seulement de la
France et de l'Angleterre, mais aussi des
Terre-Neuviens. Il croit que cette question
pourra être résolue par une compensation
territoriale pour la France, avec indemnité
pécuniaire pour les pêcheurs.

— Le correspondant du Standard à
Vienne déclare prématuré le bruit que I es-
cadre autrichienne , après avoir assisté aux
manœuvres allemandes sur les côtes du
Sleswig, irait visiter Cronstadt.

Saint -Jean - de -Terrenenve. — Le
commandant du navire anglais le Pélican
a ordonné la fermeture de la homarderio
anglaise Baird , dans la baie de St-Georges.
Cette mesure provoque un vif méconten-
tement

Athènes. — L'emprunt de 80 millions
pour le chemin de fer de Larissa ost conclu.

CH3.Orc.QUe GENERALE
Un chemin «le fer cn Bulgarie. —-Lundi dernier a eu lieu l'inauguration dela "gne de chemin de fer Jamboli-Bourgas

qui a été construite en douze mois par lessejiles forces de la Bulgarie.
La cour, les ministres et toutes los auto-rites, ainsi qu'une foule énorme et enthou-siaste, assistaient à la bénédiction religieuse,après laquelle le prince Ferdinand â enfoncéle dernier clou d'or.
Un banquet de doux cents couverts a eulieu ensuite et de nombreux toasts ont étéportés. Le prince Ferdinand a porté untoast aux journali stes et aux ingénieurs eta bu aux communications internationalesqui amènent le progrès par la paix.Le soir a eu lieu une fête de nuit et uneillumination. La nouvelle ligne a ôté ouverteaujourd hui aux voyageurs

BULLETIN LITTÉRAIRE
Hif*^-„? ttnive

nPScl,e «« l'Eglise ca-tholique, par ROURBACHER , continuée jus-qu à nos .j ours par M . l'abbô GUILLAUMB,chanoine honoraire , professeur au grandséminaire de Verdun. Nouvelle édition avecnotes et éclaircissements à la fin de chaquechapitre . — 13 beaux volumes in-4<> , à deuxcolonnes, y compris une table générale al-

phabétique des matières. — Prix : franco ,
90 francs. S'adresser à M. Trembley, libraire ,
Genève.
Le nom de Rohrbacher passera a la postérité

grâce aux précieux services qu 'il a rendus à
la cause do là vérité. Le premier, il a osé
entreprendre une œuvre colossale pour la-
quelle tout semblait le désigner. Né en 1789,
quand l'Europe commençait à chanceler, prêtre
en 1812, quand la vengeance divine frappait
déjà le héros des temps modernes, disciple de
Lamenais jusqu'au jour do la rupture défini-
tive avec Rome, vivant au milieu d'une société
profondément ébranlée par les maximes de
l'incrédulité et de la révolution , il a compris
que 1 Eglise est la seule force capable cie résis-
ter aux attaques de tant d'ennemis conjurés.
Il voulut donc étudier de prôs cette institution
toujours combattue et toujours victorieuse.
Il consacra à cet ouvrage de prédilection la
plus grande partie de son existence et s'y livra
avec les dispositions nécessaires pour en assu-
rer le succès. Il fallait à la fois une grande
indépendance d'esprit envers tous les systèmes
et un sentiment d'humble soumission envers
l'Eglise, une prodigieuse aptitude au travail
et un _ absolu détachement de toute ambition
mondaine et de toute vanité littéraire. « Le
plan, admirablement conçu, dit Louis "Veuillot ,
est exécuté avec une netteté remarquable ;
toutes les parties en tout bien liées. A travers
des négligences et des âpretés de style, qui ne
nuisent jamais à la vigueur du récit , on trouve
fréquemment des pages de la plus haute élo-
quence , tout à fait dignes de cette vaste con-
ception.

Le rapide succès qui couronna cette publica-
tion d'un genre aussi gravé et aussi élevé en
indique suffisamment le mérite exceptionnel.
C'est surtout par son vif amour de la papauté
que l'illustre historien s'est acquis un vrai
titre de gloire. Le plus souvent possible et
dans la plus large mesure compatible avec la
vérité, il a donné raison aux successeurs de
snint Pierre. En d'autres termes, il a osé
exprimer franchement sa pensée soit sur les
problèmes les plus délicats agités dans les
écoles, soit à l'égard des princes temporels si
fréquemment en lutte avec l'autorité religieuse .
Les détails qu'il fournit , les documents qu'il
produit soulèvent plus d'un masque , expliquent
plus d'un événement. S'agit-il même des fils
de saint Louis , il ne recule ni devant une
révélation , ni devant une sévère leçon, quand
l'une ou l'autre peut mieux justifier l'attitude
du pouvoir pontifical. Cette même loyauté de
caractère et cette noble liberté de langage se
retrouvent envers toutes les formes de l'héré-
sie , toutes les nuances du gallicanisme dont il
a hâté la ruine, toutes les audaces des sociétés
secrètes et toutes les intrigues de l'envie et de
l'ambition. A ce point de vue, Rohrbacher mé-
rite d'être compté parmi les champions de
l'ultramontanisme.

Sans doute, une étude embrassant tous les
temps et tous les pays ne saurait être parfaite.
Près de soixante siècles passent sous les yeux
de l'auteur ; des centaines de générations appa-
raissent et disparaissent ; les dynasties se suc-
cèdent avec une jalouse rapidité ; presque
toutes les contrées du globe reçoivent des
messagers de la bonne nouvelle : ainsi l'histoire
de l'Eglise devient l'histoire du genre humain ,
mais illuminée par l'intervention manifeste de
la Providence. Quoi de surprenant , dès lors,
que travaillant dans un domaine aussi étendu ,
l'écrivain n'ait pu atteindre à une complète
perfection ? On voudrait découvrir en certains
chapitres plus de précision , d'ordre et de
clarté. On regrette qu 'il n'ait pas su procurer
à son œuvre un caractère plus uniforme, un
stylo plus égal , une méthode propre à éviter
les longueurs et à mieux soutenir l'attention.
On lui reproche aussi des titres trop généraux
ou trop vagues et parfois un manque de pro-
portions dans le développement des sujets. On
a souligné enfin quelques propositions hasar-
dées qui ont provoqué des polémiques et pou-
vaient être interprétées d'une façon déplorable.
Cependant , observe Darras lui-même, Rohr-
bacher « domine de très haut toutes les cri-
tiques de détail dont son Histoire a été l'objet.>

Depuis quarante ans, tous ces défauts peu
apparents ont été signalés, de nombreuses dé-
couvertes ont été faites dans le champ des
annales ecclésiastiques, la lumière a brillé sur
plusieurs points d'abord obscurs , la science,
en un mot, a marché : tous ces motifs .ont
décidé un savant, M. ie chanoine Guillaume, „
rectifier , à compléter et à continuer de 18.49
jusqu 'à la mort de Pie IX l'œuvre de Rohr-
bacher. Cette nouvelle édition est a la hauteur
des exigences actuelles de l'érudition.

Toutes les questions controversées ont été
soumises à un sévère examen d'après les tra-
vaux les plus récents et les plus consciencieux.
L'ouvrage primitif est reproduit fidèlement ,
mais les notes qu 'y ajoute M. Guillaume for-
ment une publication vraiment neuve dont le
double mérite consiste a instruire beaucoup
et à permettre aux spécialistes ûe recourir
aux sources originales. Un dernier volume ,
contenant , d'après l'ordre alphabétique , une
table très détaillée des matières , facilite étran-
gement, les recherches. D'un prix plus aborda-
ble que celle de Darras , cette Eisloire, ainsi
revue et augmentée , sera donc bien accueillie
des classes lettrées, du clergé en particulier.
Elle sera un hommage de plus rendu à la mis-
sion bienfaisante de l'Eglise sur la terre . Rohr-
bacher, comme son digne continuateur , en
saisit toutes les grandeurs , en fait éclater les
rayons, en célèbre toutes les gloires. L'in-
fluence sans cesse croissante de la Papauté,
tous les conflits soulevés autour des affaires
romaines, les luttes confessionnelles qui agi-
tent notre siècle, en un mot , la place si grande
que le catholicisme occupe parmi nous , tout
semble recommander aux chrétiens de mieux
connaître l'Eglise pour savoir mieux la dé-
fendre.

Outre cet avantage général , cette Histoire
en réserve un autre aux .ecclésiastiques. Elle
permettra aux prédicateurs de rendre l'élo-
quence de la chaire plus instructive et plus

captivante. Les leçons du passé, les mille té-
moignages de l'assistance que Dieu accorde à
son Eglise, les châtiments qui frappent les
ennemis du nom chrétien , l'héroïsme des saints,
les conquêtes des missionnaires, les fléaux qui
menacent les peuples apostats, tous ces faits,
rappelés à propos , concourront à produire des
fruits de salut. Voilà . un . motif très élevé et
bien suffisant pour multiplier de jour en jour
le nombre des lecteurs de Rohbacher.

J. GENOUD.
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FRIBOURG
Mgr Mermillod a quitté Rome samedi.

Sa Grandeur s'est rendue à Sorrente pour
s'y reposer et fortifier sa santé, déjà bien
améliorée, en attendant le Consistoire.

_^o . " i—
I_a Caisse hypothécaire. — Le Con-.

fédéré semble avoir perdu le contact avec
la politique cantonale. Il n'y comprend
plus rien. Ne va-t-il pas jusqu 'à prétendre
que M. Morard est revenu en arrière clans
la question des cédules de la Caisse hypo-
thécaire.

Au Grand Conseil , on a eu une tout
autre impression , et la seconde proposition
de M. le député Morard, bien loin d'être
une atténuation de la première, en a été au
contraire la . consécration et l'extension.
Au lieu de reviser un ou deux articles,
c'est la loi tout entière de la Caisse hypo-
thécaire qui devra être révisée, et cela
d'urgence, puisque le conseil d'Etat s'est
engagé à présenter un projet au mois de
novembre. C'est ainsi que tous les députés
ont compris la proposition Morard. Seul le
Confédéré donne une autre signification
au vote intervenu.

Train de plaisir. — Le corps de mu-
sique l'Elite, de Genève, organise un train
de plaisir Genève-Fribourg-Berne. La date
en est fixée définitivement au 29 juin.

o «¦

Maladies contagieuses dn bétail.
— Le bulletin fédéral signale , pour la pre-
mière quinzaine de mai , deux cas de
charbon sang de rate dans le canton de
Fribourg, l'un à Chevrilles (Singine) où
2 bêtes ont péri , 1 est sous séquestre, l'au-
tre à Cressier (Lac), ou I bêfe a péri, 13
sont séquestrées.

La fièvre aphteuse continue à décroître
très rapidement dans les cantons de la
Suisse orientale ; elle aura bientôt entière- "
ment disparu du territoire suisse.

Fête de chant. — Afin de permettre
aux Sociétés qui participeront à la fète de
Romont le 1er juin , de se rendre à l' off ice
paroissial qui se célèbre à 9 heures, la ré-
pétition des chœurs d'ensemble fixée sur le
programme général à 9 i/,_ heures est ren-
voyée à 9 3/4 heures.

(Communiqué.)

_ r. Liste des dons
pour la fète cantonale fribourgeoise

de gymnastique à Bulle
5, 6, et 7 juillet 18»©

1. Sociélé de gymnasti que de Bulle : Une coupe, 125 fr.
2. Sotiété des carabiniers de Bulle : Une coupe , 50 fr.
3. H. et M ra0 Gretener, a Bulle : Une couverture de vojage avec

sangle, 22 fr. .
4. il. et Mrae Gretener , à Bulle : Une valise en cuir , 18 fr.
5. M» 0 Louisa Bcrtlict , à Bulle : Un caisson cigares Haiane, 9 fr.
6. S. louis Xckeuwlv , La-lonr : Bue toile st_?_*.
7. M 110 Albertine Knùbcl , Bulle : Une valise et une canne , 8 fr. 50.
8. M. Ackermann, iiubriuiour : Un étui à. cigares.
9, M. Frick et . «, Lausanne : Uue blouse en 81. ,

10. _ . et M"10 Margot , Bulle : Jeux de sociétés ; porte-clefs, 8 fr.
11. H. et Mm0 Margot , Bulle : Jeux de sociétés, 1 fr.
12. M. et Mmo Margot , Bulle: Articles pour touriste, 7 fr.
13. M. et Jlmc Margot , Bulle: Une canne et une gourde, 2 fr. 50.
14. M. ct Hm'° Schindler , Bulle : Un service en argent , 25 fr.
15. _. à ~ me Paul Castella , Bulle: Unc descente de lit, 10 fr.
16. _ . MU Lem, imotimeur, Bulle : Une montre remontoir.
17. Famille Weitzel , à Bnlle : Une couverture de voyage , 22 fr.
18. Famille Caslelli , à Bulle : Un tap is et une cave à liqueurs , il fr
19. M. Thcod. Ermatinger , à Vevey : 100 cigares Virginie.
I . .  _ . _ _ . \V«toA, Vnh-g : Un service en Christophle.
21. M. Eugène Wsbcr , Bulle : 50 bouteilles Dézaley,
22. _. Henri Geinoz , ingénieur , Mulhouse : Espèces , i. ç.
23. M. F. Decroux , à Bulle : Un sac de touriste , 20 fr. .
24. M. Auguste Glasson , . Bulle : Un sac de touriste , 2G fr.
25. N. l,é«oPas(jèr, s Bulle: D» service, 12 couteaux à dessert, 16 fr
26. Un curé de campagne: Un porte-p lume en argent.
27. . . Léon Glasson , directeur , Fribourg : Un sac de touriste.
28. JI mo Léon Glasson , Fribourg : Un elni à cigares , une boite d'ail»

mettes en argent.
29. M. Ludin , sellier, à Fribourg : Une valise,
30. M. Pr° Koll y, caissier, Fribourg :,_B album p, photographies.
31. Brasserie Beauregard , Fribourg ; Bon pour 100 litres de bière.
32. MM. Chs et b Barbcv , ï Bulle : Articles de touriste , 16 fr.
33. MM. Blum-Javal et lils, à Berne : Un habi llement en triè ge.
34. M. Ch8 Marcelin et Ci8, Génère: Bs Uaià en soie.
35. M, et H1»0 Andrey, not., Bulle : Un service en argent , 42 fr.



Eglise des ÏIR. PP. Cordeliers

MOIS DU SACRÉ-CŒUR
Les exercices du mois du Sacré-Cœur com-

menceront lundi 2 juin , à 8 heures du soir. Ils
auront lieu trois l'ois par semaine : le lundi ,
mercredi et vendredi , à 8 heures du soir. Nous
ne doutons pas de l'empressement de la pieuse
population de Fribourg à honorer lo Sacré-
Cœur de Jésus.

Le Très Révérend Père Berthier , Dominicain ,
professeur à l'Université de Fribourg, a bien
voulu se charger de la prédication.

t
L'office de septième pour

Madame Marie de Buman-Gendre
sera célébré samedi 31 mai , à 8 >/» lien-
res, à l'église de Saint-Nicolas,

n. i. _=».

Pour tout ce qui concerne tes annonces, s'adresser à riMPHIMEME CATHOLIQUE, Bureau des annonces, 13, Grand'Rue, I3
PRIX DES ANNONCES : PRIX DES RÉCLAMES :

Pour le canton 15 centimes la ligne. Pour le canton . . . . . .  80 centimes la ligne.
» la Suisse 20 » > > » la Suisse 40 » > »
» l'étranger 35 » » > » l'étranger 50 » » »

____•. iTu ._ .__, . t . i N e8t accordé un rabais plus ou moins élevé suivant l'importance de la commande. Pour les demandes de renseignemeitf
«W*- *¦«» -mponani \ \ mdj qUor le nom Au j01___uH et le mraiêro de l'axu-once, en ajoutant le timbre-poste pour la réponse par écrit.

SlTUAïIOJf RAVISSANTE AO BORD - BELLES PROMENADES. ORCHESTRE, ,y
Grand Hôtel D.I_««-. _ RAM_ PABC IH_ 
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CURB D B  LAIT  (534) . BROCHURE ILLUSTRéE GRATIS

On peut faire soi-même avec facilité,
rapidité et économie des cartes de visite,
prospectus, circulaires , prix-courants,
affiches, etc., etc., en employant la

Petite Imprimerie universelle
système breveté. Indispensable à tous par
ses nombreuses applications. 100 repro-
ductions en quelques minutes. 2863

Prix avec accessoires S f r .  75. (602)
Seul dépositaire : W.-A. Jacot, Bex.
Représentants sont demandés partout.

une personne de toute confiance, connais-
sant bien la cuisine et la tenue d'un mé-
nage. S'adresser au magasin de la maison
S0 80, rue de Lausanne. (599)

SIT I_IQU_-D_lTION ^£@
Pour cause de cessation de commerce,

on liquidera toutes les marchandises con-
tenues dans le magasin du soussigné, soit
meubles de style, de fantaisie, étoffe pour
meubles, prie-Dieu , chauffeuses,armoires
à glace, toilettes , etc., etc. La liquidation
étant irrévocablement fixée à bref délai ,
toutes ces marchandises seront vendues
au prix de facture. Le magasin est à louer
pour le 25 juillet. Chartes ruerhottz,
(391) tapissier, rue des Epouses,.131 , Fribourg

3£me yve j. __ate_tin-_-_ttI_ont_3!
avise le public qu'elle continue le com-
merce de son mari défunt et que, comme
auparavant, on trouvera dans son maga-
sin un beau choix de draperies pour
messieurs, lainages, nouveautés pour
dames, Spécialités de noirs et de
blancs, toileries, rideaux et tapis en
tous genres, couvertures de laine et de
coton, jupons , jerseys et une quantité
d'autres articles. Elle s'efforcera , en li-
vrant de la bonne et belle marchandise et
à des prix modérés, de mériter la con-
fiance de toutes les personnes qui vou-
dront bien se servir chez elle. (574)

Bains salins de Station d'été

SCHAUENBOURG
Bâle-Campagne

Altitude 2000 pieds
Les plus efficaces , les plus agréables

et les moins chers de tous les nains sa-
lins et d'eaux-mères. (451)

MASSAGE - HYDROTHÉRAPIE
Vrai nid de verdure

Demander les prospectus, brochures
médicales, analyses et listes d'étrangers.

f
M.et M" Paul Cosandey ont la douleur de

faire part à leurs amis et connaissances
de la mort de leur chère fillo

ANNA
décédée le 28 mai, après nne courte ma-
ladie , à l'âge de 0 '/» ans.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
30 courant , à 8 beures du matin.

rt. i. _=*.
Il Illi —lli riWII !¦ !¦¦¦! —¦ ¦¦!¦!!Il----— — .II W_-_—¦Il

PETBTES GAZETTES
PERU. \ — Quelques touristes de Zurich ,

partis d'Hospenthal (Uri) pour une excursion
du côté du Spitzberg, se sont aperçus au re-
tour qu 'un des leurs manquait. Ils ont cherché
du renfort à Hospenthal , mais n'ont ramené
que le cadavre de leur ami, un graveur autri-
chien , qui a été victime de son imprudence et
du peu de connaissance qu'il avait des difficul-
tés de la montagne.

L'ASSASSIN BLANC, l'auteur du crime de

Elixir Stoma._-i.cue <îe _far_
'iÉJOTjJgffife, -"collont remède contro tout
_^^H^^^ ' maladies do l'estomat >

\ el .un. égal contre lo manque û'ap-
(_^2__P_*__sSl Pct 'ti faiblesse d'estomac , mauvaise

i )i: . l ' ' i i< .c , Hatu o-Jité.9 , renvois  aipçres ,_ _____ teC _ wl-I-cs, catarrhe stomacal , pituite ,
j formation île la p ierre ut de la ura-

; I vcUe , abondance île glaires , jaunisse,
])__¦_¦»_%_&_ dégoût ct vomissements , mal de tete

——BffifrT ffi iff —ol (s'il provient de l'estomac), crampes
| d' eUoinai ', consti pation , Indi gestion

il&BB&jfsSS §8 et excès de boissons , vers , arteexions
B______ _ f ! 2 _ _ t m l  àe la rttta ot ùa foie, hémorr.oïdes
tfrWmW *~?>*VPsl (veine hémorrhoïdale). — Pri* du

8chutzmar.ee. flacon avec modo d'emploi: Fr. l,
• flacon doublo -«•. 1.80. Dépôt central :

S
taarm.„zum§cliutzenKel',C. _r-<lr a Kremsier ( Morivio)
utriche. Dépôt général d'expédition pour ui Suisse

CIIûï l'onl liartnmim uhariu. à Steckborn.* Ut-ndl i

_.rl-tamr& t Pharm. Boéchat et Bourg-
knecht ; Charles Lapp, droguerie.— A - ftn-
etiea t Pharm.Caspari. — Balle t Pharm.
Rieter; pharm. Magnenat ; pharm. Ga-
vin. — Cbàtel-Nt-Dénia : Pharm.
E. Jambe. — E-iavàyérs Pharm. Por-
celet. — Morat : Pharm. Golliez, ainsi
que dans la plupart , des pharmacies en
Suisse. (1013/719;

ABÉCÉDAIBE D'APICULTUBE
FAR

M. l'abbé SAPIN
CURÉ D'ARCONCIEL.

I>r»iX : 1 ÎX*. SO

PETIT MANUEL OE PIÉTÉ
à l'usage de la jeunesse

par l'abbé SAINT-CLAIR
DIRECTRUU DES (EUVKKS M JEUNESSE

pnbliê aveo l'approbation _o 2_gr l'évêque <!'AB-?O~
En vente à l'Imprimerie catholique

Sri-, relié, 70 centimes 

LA MISSION
DK

L'ESPRIT -SAINT
DANS LES AMES

PAR

S. Em. le Cardinal Henri-Edward Mannlnt
Archevêque de Westminster

Traduit de l'anglais, sur la troisième édition
avec l'autorisation de l'auteur

pa. __.. MAC-CABTITX

Prix : 3 fr. 50.

VIE DU BIENHE UREUX
JEAN FISHEK

évêque de Rochester, cardinal et martyr
sous Henri VIII , par le R. P. BïUD&BTT,
de la Congr. du T.-S.-Rédempteur. Tra-
duite de l'anglais par l'abbé J. CARDON ,
prêtre du diocèse d'Autun, et précédée
d'une lettre-préface de Mgr BAUNARD,
recteur des Facultés catholiques de Lille.
Un vol. in-8° de 400 pages , 4 fr.

Brenles, qui était en observation à l'asile de
Cery, a été écroué lundi dans les prisons de
Moudon. Il comparaîtra donc prochainement
devant le tribunal criminel de Moudon.

COURSE EN VéLOCIPèDE. — Un velocemen
d'Yverdon, M. p., rient de f aire le trajet aller
et retour d'Yverdon à Besançon (300 kilomè-
tres), en 2 '/s jours. Parti d'Yverdon samedi
soir à 11 heures, M. P. arrivait déjà à Besan-
con dimanche a 9 heures du matin. Lundi soir,
il était de retour.

ACCIDENT. — Jeudi dernier , 2 jeunes filles
de 12 à 13 aus se rendaient de l'Arbeiterheim ,
près de Langnau , à l'école d'Ilfis. Pour abréger
le chemin , elles prirent la passerelle qui
traverse 1 Uns. Au milieu de celle-ci, le vertige
se saisit d'elles et elles tombèrent ensemble
dans l'eau. Un pêcheur se trouvait heureuse-
ment là, et il se jeta à l'eau et ramena les
de__ enfants saines et sauves sur le rivage.

SALèVE . — On annonce qu 'une société vient
de se former dans le but de construire un
chemin de fer sur le' Salève à destination des
Pitons. On partirait de Genève par la ligne de
Veyrier qui se prolongerait jusqu 'à Collonges
et de là on se rendrait aux Pitons par un
chemin de fer à crémaillère dans le genre de
celui qui se construit actuellement do Viège à
Zermatt.

Banque hypothécaire Snisse
Messieurs les actionnaires sont invités à assister à Y&__ e___ \ -_ g-_êï„\_ -ïdinf ..

qui aura lieu le mercredi 11 juin 1890, à 11 heures du matin , à l'Hôtel de la Cov

tonne, à Solenre.
ORDRE __>TJ JOUR :

1° Rapport du Conseil d'administration pour l'exercice de 1889, avec le bilan et
compte de Profits et Pertes.

2° Rapport des censeurs.
3° Nomination de deux censeurs pour l'année 1890.
4° Nomination d'un membre du Gonseil d'administration.

—' t..̂ ie
Les actionnaires qui voudront exercer leur droit de vote à rassemblée géo6 j

peuvent déposer leurs actions dès ce j our jusqu'au mardi 3 juin , à notre Caïf ' %
Soleure , ou à la Banque commerciale de Bâle, à Bâle, à la Banque commerce '
Berne, et chez __.__. Weclc et Aeby, banquiers, à Fribonrg. t g

Le bilan et le compte de Profits et Pertes , ainsi que le rapport des censeurs ŝ f
la disposition de Messieurs les actionnaires , au local de la Société , jusqu'au i°a

3 juin. (589) >

&&&&&-&2_3 ï&&£.lZ:: - _

mm 1-3- -_Bf E_____3-S-_- _¦ »«• -BB-B*̂  Ml •* ¦__H_̂ __B_i -,
en mises publiques une propriété située à 3 minutes de la gare d'Estavayer , comP

^nant logement, grange, écurie, avec droit d'usine d'exploitation facile, jardin , ver»
et champ d'une contenance totale d'environ 2 hectares (5 V2 poses). p.

La mise aura lieu mercredi 4 juin prochain , à 2 heures après midi dans les dép s
dances du café Mœder, près de la gare d'Estavayer. Pour les conditions et voiL)i)
immeubles, s*adresser à M. 3. Bersier, notaire, k Estavayer-le-ï^ac. 2__ 4 %/

HENNIEZ-LES-BAINS (Yaud)
OUVERTURE JLE _ <" JUIN

Eau bicarbonatée, alcaline, litbinêe et acidulé
ii$'

Souveraine dans les affections rhumatismales et goutteuses, ainsi que dans l0S n,î-
ladies chroniques de l'estomac, des intestins, du foie, des reins , de la matrice. ".$_
bote , anémie, affections nerveuses , etc. — Situation pittoresque et abritée au &*.$.
de luxuriantes forêts. — Chaque année nombreux cas de guêrisons que d'autres jUi-
céféfares et étrangères n'avaient pu obtenir. Prix réduits en juin. — Poar tous - e%2)
gnements et envoi de prospectus, s'adresser au Dr Borel , propriétaire des bains-j f̂

fffefeftiEHKCfefô&Sft^ f̂t^

%& &&TOVSQ3Ë:
AU SACRE-CŒUR

K. DE

S IfW*tu*Mpimt |efn5-€|tÎ5t jj
PRIÈRES, MÉDITATIONS, LECTURES

ï Un volume «io 600 pages. HPjrix ; 3 fr- 50
| * En vente : Paris, Eue Cassette, 6 ; Bar-le-Duc, Eue de ia Banque, 36 ;
I Fribourg (Suisse), Grand'Rue, 13.

:'& «f*aB_«*̂ »»sifcj^
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Observatoire météorologique de Fribour
Les observations sont recueillies chaque jo

à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir-
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; THERMOMETRE (Centigrade) ^^*
Mai | 23| 24| 25| 26| 27| 28| 29| ^7h.matin | 101 121 121 131 12 11 .8|7h.i» ï̂

1 h. soir 221 23 17| 20| 16 11 11 1 h- Kf
7_ . soirl 14\ Y) \ Yo\ Y.\ \_ 10' Ï7 _ .̂ dMinimuni | 101 121 12| 13l 12 10 |Mi«*_î
Maxim. | 22| 23| 171 20| 16 11 iMaXi"1'
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